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Diagnostic PCAET 



Rappel 

Au sein du diagnostic du PCAET, il a ®t® utilis® lôunit® de mesure TEP ou KTEP (1 millier de TEP).  

 

La TEP (ou Tonne Equivalent P®trole) est une unit® de mesure de lô®nergie. Elle permet dô®valuer une quantit® dô®nergie 
consomm®e par tous types de source (gaz, ®lectriceé) rapport®e ¨ lô®quivalence dô®nergie calorifique r®sultant de la 
combustion dôune tonne de p®trole brut. Lôutilisation de lôunit® TEP a pour avantage dôharmoniser la traduction de 
consommation dô®nergie et de comparer les ®nergies entre elles. La combustion dôune tonne de p®trole brut (gasoil) est 
logiquement ®quivalent ¨ 1 tep, la combustion dôune tonne de GPL ®quivaut ¨ 1,095 tep et pour lô®lectricit® par exemple, 1 
MWh équivaut 0,086 tep.  

Pour ce qui est de la production dô®lectricit®, la conversion dô®nergie finale et ®nergie primaire produite reste arbitraire, 
lôunit® de Watt heure a donc ®t® privil®gi® ainsi que pour le calcul des potentiels. 

1 tep correspond à 11 630 kWh, soit la consommation de près de 23 réfrigérateurs de classe C fonctionnant toute lôann®e.  

 

Tonne équivalent pétrole : TEP 

4 

Conversion 

1 tep 11 630 kWh 

1 Ktep 11,63 GWh 

1 GWh 86 tep 

1 TWh 86 Ktep 



Rappel 

La TeqCO2 est une unit® de mesure des gaz ¨ effet de serre. Elle permet de mesur® lôimpact des diff®rents gaz ¨ effet de 
serre rapporté au dioxyde de carbone, le CO2. 

Il existe différents gaz à effet de serre mais leur impact est très différent selon leur nature. La tonne équivalent CO2 
permet de ramener le potentiel de réchauffement des gaz a une unité de mesure commune, le CO2. 

Lôavantage dôutiliser la tonne ®quivalent CO2 est que cela permet de cumuler et calculer les ®missions dôune source 
®mettant diff®rents gaz ¨ effet de serre dans lôatmosph¯re et dôharmoniser les r®sultats.  

Pour cela il existe diff®rents calculs ®mis par le Groupe dôExperts Intergouvernemental sur lôEvolution du Climat, le GIEC. 

Au sein du diagnostic du PCATE du territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges, il a été retenu le PRG 
(Potentiel de Réchauffement Global) issu du dernier rapport du GIEC 

 

Tonne équivalent CO2 
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PRG tonne équivalent CO2 

CO2 1 teqco2 

CH4 (méthane) 28 teqco2 

N2O (protoxyde dôazote) 265 teqco2 
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Etat des lieux air-énergie-climat 

Les consommations totales du territoire de Gevrey-Chambertin et 
Nuits-Saint-Georges sô®l¯vent à 120 Ktep dô®nergie finale à climat 
corrigé pour lôann®e 2014.  

Les postes essentiels dans lôanalyse du plan climat sont les 
transports routiers et le résidentiel vieillissant et consommateur. 

Le territoire serait en capacité de réduire de près de 47% ses 
consommations dô®nergie en modifiant de nombreux paramètres 
actuels. 

D®tail des consommations dô®nergie page 63 ¨ 72 

Energie 

Consommation en 2014 (Ktep) Potentiel dô®conomie (Ktep) 

Consommations 

totales 2014 

Transports 

routiers 

Transports  
Résidentiel 

Résidentiel 

Industrie 

Industrie 

Tertiaire 

Tertiaire 

Agriculture 

Agriculture 

Transports 

non-routiers 

Consommations 

après économies 

potentielles 

Facture énergétique : Plus de 4500ú 
par habitants par an 

120 Ktep consommées en 2014  

Potentiel de réduction de 47% des 
consommations 
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Source : données OPTEER 
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235 000 tonnes dô®quivalent CO2 

Etat des lieux air-énergie-climat 

Les émissions de gaz à effet de serre sur le territoire sô®l¯vent à plus 
de 225 000 tonnes dô®quivalent CO2. Ces émissions sont 
principalement dues au transports routiers qui produisent près de 58% 
des émissions de GES. 

En modifiant de nombreux paramètre techniques et des modes de 
vies des habitants, le territoire pourrait être en capacité de réduire de 
près de 56% ces émissions (soit lô®quivalent actuel des émissions 
liées au transport). 

La séquestration de CO2 représente près de la moitié des émissions 
du territoire. 

Détail des émissions de GES page 73 à 89 

 

Gaz à effet des serre 

Chiffres clés 

Potentiellement - 120 000 teqCO2 

Emissions en 2014 (teqCO2) Potentiel de réduction des émissions (teqCO2) 

Transports 

routiers 

Résidentiel 

Industrie 
Tertiaire 

Agriculture 

Transports 

non-routiers 
Traitement 

des déchets 

Production 

dô®nergie 

Transports 

Résidentiel 

Industrie 
Tertiaire Agriculture 

Séquestration CO2 forestière = 105 195 
teqCO2/an 10 

Source : données OPTEER, potentiels B&L évolution 



Source : données OPTEER, 2014,  

Bilan sanitaire : atmosfôair bourgogne 

Etat des lieux air-énergie-climat 

Le bilan sanitaire du territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-
Saint-Georges est plutôt bon, même si plusieurs polluants sont à 
surveiller. Globalement les émissions de polluants sont en 
baisse de 10% (seules les PM10 posent problèmes). 

Certaines communes peuvent être considérées comme 
sensibles avec quelques jours de dépassement des seuils en 
2014 et méritent une attention particulière. 

Les coûts sanitaires quôinduisent les concentrations de polluants 
sô®l¯vent à 40 millions dôú pour le territoire, soit plus de 1500ú 
par habitants 

Détail des polluants atmosphériques page 96 à 112 

 

Qualit® de lôair 

Bilan sanitaire 
du territoire 

2000 tonnes de polluants émis en 
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40

60

80

100

120

140

160

2 0 0 8  2 0 1 0  2 0 1 2  2 0 1 4  

Evolution des polluants indice base 100 

C6H6 COVNM NH3 NOx PM10 PM2.5 SO2

Coubes des 

tendances 

Benzène 

COVNM NH3 

SO2 

NOx 

PM2.5 PM10 

Co¾ts sanitaires pollution de lôair : 

40Mú 

11 



Eolien Solaire photovoltaïque Solaire thermique Bois énergie Méthanisation Hydaulique

Potentiel 0,2 0,5 0,0 0,0 3,1 0,0

Produit 0,0 0,1 0,0 8,3 0,04 0,0

0,0

1,0
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4,0

5,0

6,0

7,0

8,0

9,0

Les énergies renouvelables sur le territoire (Ktep) 

Produit Potentiel

Source : données OPTEER, potentiel SICECO 

Etat des lieux air-énergie-climat 

Le territoire produit actuellement 8,5 Ktep dô®nergie renouvelable, 
celui-ci pourrait produire potentiellement 3,6 Ktep de plus. 

La méthanisation est un des enjeux forts du territoire, en 2014 une 
seule installation de méthanisation nôa été recensé mais avec le 
nombre de déchets agricole et industriel le territoire pourrait être 
capable de produire plus de biogaz. 

Le potentiel solaire peut se répartir entre photovoltaïque et thermique 
afin de produire 5,5Ktep, ce potentiel concerne uniquement 
lôinstallation sur des toitures publiques et dôentreprises (ne 
comprends pas le logement privé) 

Energies renouvelables 

Chiffres clés 

8,5 Ktep produits sur le territoire 

17,3 Ktep possible 
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BATIMENT & HABITAT 



27 Ktep 

Bâtiments et habitat 

Le territoire Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges compte 
près de 14 000 logements dont plus de 80% sont des logements 
individuels.  

Plus de la moitié des logements ont été construit durant la 
période 1946 - 1970. 

Le secteur résidentiel côest 22% des consommations du 
territoire, le deuxième poste après les transports. Côest aussi le 
second poste dô®missions de GES représentant 16% des 
émissions du territoire. 

La situation est en nette amélioration depuis 2012, avec une 
légère baisse de lô®nergie utilisée et des réductions plutôt 
marquées des émissions de polluants et de gaz à effet de serre. 

Diagnostic résidentiel 

Chiffres clés 

35 000 tonnes équivalent CO2 

280 tonnes de polluants 
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Evolution des thèmes climat-air-énergie  
du secteur résidentiel 

(base 100) 

énergie GES Polluants

Facture ®nerg®tique : 24 millions dôú 
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Source : données OPTEER 



Bâtiments et habitat 

Dans le secteur du bâtiment, le premier poste de 
consommation est le chauffage, le territoire de Gevrey-
Chambertin et Nuits-Saint-Georges ne déroge pas à la règle 
puisque le chauffage représente 80% des consommations 
dô®nergie des logements. 

Lô®nergie la plus utilisée pour le chauffage est le bois, une 
énergie renouvelable mais qui peut être source de pollution 
atmosphérique sur les anciens systèmes de chauffage. 
Viennent ensuite le gaz naturel puis le fioul, des énergies 
fossiles sources importantes de gaz à effet de serre. 

Les consommations et émissions des logements 

Gaz 
naturel 
38% 

EnR 
[POURCEN

TAGE] 

Electricité 
20% 

Fioul 
18% 

GPL 
2% 

Type dô®nergie utilis® dans le 
résidentiel 

Chauffage 
80% 

Electricité 
spécifique 

10% 

ECS 
7% 

Cuisson 
2% 

Autres 
éléctricité 

1% 

Consommation dô®nergie dans le 
secteur résidentiel 

CO2 
Hors-

biomasse 
97% 

CH4 
2% N20 

1% 

Emissions de gaz à effet de serre 
dans le secteur résidentiel 

COVNM 
51% 

PM10 
15% 

PM2.5 
14% 

NOx 
13% 

C6H6 
4% 

SO2 
3% 

Emissions de polluants dans le secteur 
résidentiel 
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Source : données OPTEER, Profil énergétique de la CC SICECO 



Bâtiments et habitat 

Le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges 
comprend 11600 ménages répartis parmi les 14 000 logements 
du territoire, une grande majorité a été construit avant les 
années 1990. 

La surface totale des logements est de 1 500 000 m², ce qui fait 
une moyenne de 108 m2 par logements ( 118 m² pour les 
maisons et 64m² pour les appartements. La surface moyenne 
par habitant est de 49m² ce qui est 20% au dessus de la 
moyenne en France. 

Les habitations sont pour la plupart des maisons détenus par 
des propriétaires. On retrouve sur le territoire7% de logements 
sociaux mais aussi 7% de logements qui étaient vacants en 
2014.  

1800 ménages sont identifiés en situation de vulnérabilité 
énergétique pour le logement soit environ 15% des ménages du 
territoire dont près de 600 sont en situation de bas revenus et 
dépenses énergétiques élevées. La situation de précarité 
énergétique correspond aux ménages éprouvant des difficultés 
particulière à disposer de la fourniture dô®nergie pour répondre à 
leurs besoins à cause des ressources du ménage ou des 
conditions dôhabitats (isolation). 10 à 15% des revenus des 
ménages sont nécessaires pour la facture énergétique). 

 

Diagnostic des logements 
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énergétique 
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Bâtiments et habitat 

Les logements qui consomment le plus sont les logements 
construits avant 1990, les logements plus récents consomment  
20% de moins que les anciens. Côest notamment sur les 
questions de chauffage quôil y a de fortes différences (les autres 
postes dôutilisations sont très similaires (ECS, cuissoné). 

Même si sur les deux périodes le chauffage au bois est 
privilégié, le gaz et le fioul est peu à peu délaissé pour 
lôutilisation dô®lectricit® et de GPL pour se chauffer. 

Des logements anciens consommateurs dô®nergie 

Gaz 
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Fioul 
18% 

Electri
cité 
9% 

Bois 
énergi

e 
39% 
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2% 

Avant 1990 
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Energie utilisée pour le chauffage 
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Consommations des logements pour le chauffage  

Bâtiments et habitat 

Le chauffage est principalement orienté sur lôutilisation du bois sur le territoire, 
pourtant on remarque une certaine spatialité dans la répartition géographique 
dôutilisation dô®nergie pour le chauffage. 

Le chauffage au bois est essentiellement localisé dans les zones les moins 
urbanisés, dans la plaine à lôest et sur les hauteurs occidentales.  

Les consommations de fioul sont principalement présentes à lôouest et dans une 
moindre mesure sur les communes de la plaine. 

Le chauffage au gaz lui est principalement présent sur les communes les plus 
urbanisées. Cela sôexplique par la présence dôun réseau de distribution développé 
uniquement dans cette zone.  

Aucune spatialité nôa été constaté pour lô®lectricit®. 
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7 Ktep  

Bâtiments et habitat 

Le secteur du tertiaire emploi plus de 6400 personnes sur le 
territoire. 

Le secteur représente 6% des consommations dô®nergie du 
territoire et des émissions de gaz à effet de serre et moins de 1% 
des émissions de polluants. 

Le tertiaire dispose de 400 000 m² sur le territoire, dont un tiers 
sont des commerces. 

Diagnostic tertiaire 

Chiffes clés 

10 500 teqCO2 

18 tonnes de polluants 
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Source : données OPTEER, profil énergétique de la CC SICECO 



Source : données (et carte), OPTEER 

Bâtiments et habitat 

Tertiaire : émissions et consommations 

Le secteur du tertiaire emploi plus 6400 personnes sur le territoire. Les 
principales consommations sont lô®lectricit® avec 44% des consommations 
énergétiques et le gaz naturel (31%). 

Ce secteur participe à hauteur de 6% des consommations du territoire et 
des émissions des gaz à effet de serre. 

Si ce secteur ne représente quôenviron 1% des émissions de polluants, le 
principal polluant atmosphérique sont les NOx (Oxyde dôazote qui 
proviennent du chauffage). 
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20 



Bâtiments et habitat 

Le chauffage est la première source de consommation dôô®nergie 
du secteur du tertiaire. Lô®lectricit® spécifique (postes qui ne 
peuvent être substitués de lô®lectricit®, ex: réseau, ordinateur, 
éclairage) représentent le second poste de consommations. 

Par rapport aux logements les consommations dans le tertiaire 
suivent un schéma similaire que les logements, avec une part 
dôutilisation de lô®nergie majoritairement pour le chauffage. 
Lô®lectricit® spécifique étant un sujet important pour les 
entreprises du tertiaire (outils informatiques, réseauxé), ce 
poste représente près dôun quart des consommations. Ne 
pouvant être substitué à lô®lectricit®, ce poste est dépendant des 
variations du marché de lô®lectricit®. 

 

Des consommations 
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Bâtiments et habitat 

En 2030, le territoire peut diminuer de 48% ces consommations 
dô®nergie selon une étude de maîtrise de lô®nergie réalisée par le 
SICECO. Ces potentiels ont été construits sur les hypothèses 
suivantes: 

Å Chauffage : un taux de rénovation du bâti de 30% et un taux 
de changement de systèmes de 25% dôici 2030 

Å Diminution des besoins dôECS (Eau Chaude et Sanitaire) de 
40% dans 70% des logements incluant un taux de rotation 
des types dô®nergie 

ÅDiminution des besoins de cuisson de 35% et un taux de 
substitution du GPL par des gaz verts (biogaz) et dô®lectricit® 
de 40%  

Å Diminution des besoins dô®lectricit® spécifique de de 4% 

Le post principal de consommation dans le secteur logement est 
le chauffage. Il est nécessaire dôam®liorer lôisolation des 
bâtiment par rénovation mais aussi de mettre en place des 
systèmes plus efficaces (supprimant le fioul, développant les 
pompe à chaleurs (PAC) et le chauffage urbain). 
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Bâtiments et habitat 

De même que les logements, côest sur la question du chauffage, 
qui est aussi la principale consommation du tertiaire, quôil faut 
travailler pour un potentiel dô®conomie.  

Les hypothèses sont établies en gagnant 29% des 
consommations sur le chauffage liés à la rénovation du bâti et 
25% liés au changement de systèmes dôici 2030.  

Les potentiels sont aussi établis sur lôhypoth¯se de réduire de 
35% les besoins en ECS et la rotation des systèmes de 
production dôECS (aujourdôhui fioul et GPL à 85%), diminuer les 
besoins de cuisson de 15%, de substituer le GPL par lô®lectricit® 
et faire varier les besoins en électricité spécifique. 

Lôobjectif à 2030 serait de réduire les consommations de 37% en 
réduisant de plus de 50% les consommations dô®nergie pour le 
chauffage des bâtiments et les ECS par rapport aux 
consommations de 2010. 
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Bâtiments et habitat 

Le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges pourrait limiter 
ses émissions de 89% dans le secteur des logements et 20% du tertiaire. 

Pour les logements et le tertiaire ces chiffres représentent le potentiel 
maximum incluant la rénovation de lôensembles des bâtiments à un 
objectif de performance énergétique BBC. 

Ces potentiels incluent aussi : 

Å Le passage des chauffages au gaz et fioul en chauffage à pompe à 
chaleur, bois, biogaz ou chauffage urbain. 

ÅAbaissement des températures de consigne (20°C le jour et 17°C la 
nuit) 

Å Limitation des temps de douche (suppression des bains) 

Å Rénovation et entretien des bouches dôextraction dôair 

ÅDifférentes actions sur lôeau potable (installation de mousseur, ne pas 
laisser couler lôeaué) 

ÅChoisir des équipements énergétiques performants (classe A+++) 

ÅFaire des écogestes en terme dô®nergie et de gaspillages 

Å Le verdissement du gaz naturel, une source potentielle de réduction 
des gaz à effet de serre. Côest un sujet fort qui est aussi impulsé à 
lô®chelle national par le gouvernement. Il souhaite notamment accélérer 
la filière méthanisation sur les territoires en se fixant lôobjectif de 10% 
de gaz dôorigine naturel dôici 2030. Ce qui permettrait de réduire de 
près de 3% par an les émissions de GES 

Potentiel émissions de GES résidentiel 
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Source : données OPTEER, SICECO, calcul B&L évolution à 
partir des scénarios Négawatt 
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MOBILITÉS & 
DÉPLACEMENTS 



70,5 Ktep/an énergie finale 

Mobilités & Déplacements 

La question des mobilités et des déplacements est un enjeu clé 
dans le travail sur le changement climatique du territoire de 
Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges. Premier secteur 
consommateur dô®nergie du territoire et qui est uniquement 
orienté sur lôutilisation dô®nergies fossiles. Il est donc aussi le 
premier secteur émetteur de gaz à effet de serre. 

A lô®chelle du territoire, la tendance est à la baisse entre 2012 et 
2014 en particulier pour les polluants atmosphériques qui ont 
connus une baisse de près de 10% dô®mission. Lô®nergie et les 
GES eux ont connu une baisse de lôordre de 1%. Cette baisse 
peut sôexpliquer par lô®volution des technologies qui limite la 
production de polluants et des GES. 

 

 

Diagnostic 

Chiffres clés 
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Mobilités & Déplacements 

Parmi les consommations dô®nergie liés aux transports routier 
sur le territoire, côest notamment le véhicules particuliers qui 
sont les plus présents sur Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-
Georges représentant près de la moitié des consommations 
du territoire, devant les poids lourds et les bus qui 
représentent 1/3 de ces consommations, les VUL (véhicule 
utilitaires légers) 18% et dans une moindre mesure les deux 
roues. 

Concernant les tendances entre 2012 et 2014, les véhicules 
particuliers et les véhicules utilitaires connaissent une baisse 
des consommations, alors quôau contraire les poids lourds et 
bus sont de plus en plus utilisés. 

On note une importante augmentation des deux roues qui ne 
représentent toutefois que 1% des moyens de transports en 
2014. 

Les véhicules particuliers 
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26,3 Ktep 

Mobilités & Déplacements 

Le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges est 
traversé par lôautoroute A31, un axe majeur de lôEst du pays 
français. Le territoire ne possède quôun seul accès à lôautoroute 
sur la commune de Nuits Saint Georges. 

Lôautoroute représente 37% des consommations des transports 
routier du territoire.  

Lô®mission de polluants dans lôatmosph¯re liée à lôautoroute a 
connu une baisse très légère entre 2012 et 2014 alors que la 
baisse est plus significative sur les consommations 
énergétiques. 

(Les données GES nô®tant pas disponible). 

 

Autoroute : des énergies en baisse mais pas les polluants  
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Mobilités & Déplacements 

Les déplacements quotidien du territoire se font essentiellement 
avec un véhicule personnel. Le nombre de déplacement sô®l¯ve 
en moyenne annuelle à 90 000 déplacements jour pour une 
distance totale de 950 000 km par jour.  

En moyenne les déplacements représentent une distance de 
10km en 2014, avec des déplacements domicile-travail qui ne 
représentent que 21% du total des déplacements. (Cette 
moyenne est issu dôun sondage où une case « autres » était 
disponible, 38% de la population sondées a répondu « autres » 
sans données plus dôindications. 

Le covoiturage est employé à 18% (passager de véhicule). 

Le vélo représente moins de 1% des déplacements quotidiens, 
qui sôexplique par la configuration rurale du territoire où les 
aménagements sont moins fréquents que dans les zones 
urbaines et les distances peuvent être limitantes ainsi que le 
relief du territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges, 
notamment dans les Hautes-Côtes. 

Mobilités quotidiennes 
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Mobilités & Déplacements 

Les transports en commun du territoire sont assurés par les 
autocars de Transco (hors ramassage scolaire). 

Les déplacement en transports en communs représentent 7% 
des trajets quotidiens avec plus de 4300 déplacements 
enregistrés par jour en 2014. 

Près de 80% des déplacements en transports en commun sont 
réalisés dans le cadre du ramassage scolaire et 13% pour les 
trajets domicile-travail. 

Le territoire est traversé par 3 lignes de transports en commun 
(ligne qui ne comprend pas le transport scolaire), la ligne 44 
(Beaune-Dijon), la ligne 43 (Dijon-Seurre) et la ligne 60 (Dijon - 
Saint Philibert). 

Transports en commun 
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13% 
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6% 
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1% 

ACHATS 
1% 

Motifs de déplacement en transports en 
commun 
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1,3 Ktep en 2014 (dont 92% dô®lectricit®) 

Mobilités & Déplacements 

Le territoire est relativement bien desservi par le train. Gevrey-
Chambertin et Nuits-Saint-Georges est notamment traversé par 
la ligne de chemin de fer reliant principalement Lyon à Dijon. La 
communauté de commune est desservie par le biais de 4 gares 
à Corgoloin, Nuits Saint Georges, Vougeot et Gevrey-
Chambertin. 

Sur lôensemble des secteurs traités, on remarque une baisse 
relativement faible entre 2012 et 2014 de lô®nergie utilisée, des 
émissions de GES et des polluants. 

La majorité des voyages de personne est assurée par des TER 
et un quart par de grandes lignes (TGV). 

Le secteur du train côest aussi le transport de marchandise qui 
représente 45% des consommations dô®nergie de la filière du 
ferroviaire sur le territoire. 

 

Transports ferroviaires 

Chiffres clés 

320 teqCO2 
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Mobilités & Déplacements 

Le transport de marchandise représente 43% des 
consommations dô®nergie du secteur des transports, il se fait 
majoritairement par route (98%) et dans une moindre mesure par 
trains (2%). En France, cette même répartition amène le 
transport routier à 85% et 15% pour le transport de 
marchandises par voie ferrée.  

Lôutilisation de poids lourds est le moyen de transports de 
marchandises le plus utilisé (73,5% des transports de 
marchandises routiers contre 26,5% par véhicule utilitaire 
légers). 

Le diesel est lô®nergie la plus largement utilisée dans le transport 
de marchandise sur le territoire. 
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Au-delà du gain technologique sur les moteurs pour diminuer la 
consommation de carburant ou encore de la substitution des 
carburant pétroliers par dôautres carburants moins polluants, 
lôenjeu est de réduire les distances parcourues par les 
marchandises, en favorisant la consommation de biens locaux. 
Cependant, il faut rester vigilant quant au circuits courts, ceux-ci 
étant pénalisés par les très faibles quantités vendues qui 
induisent des émissions importantes rapportées au kg de produit 
vendu. 
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Mobilités & Déplacements 

Potentiels 
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Concernant les transports routiers et de marchandises les 

potentiels de réduction des consommations et des émissions de 

GES sont très similaires car ce secteur est fortement dépendant 

des énergies fossiles. 

 

Le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges a les 

capacités de réduire la consommation énergétique pour les 

transports dôau moins 400 GWh, soit une réduction de 48%. 

 

Concernant les émissions le territoire serait en capacité de 

réduire les émissions de GES 63 000 teqCO2, une réduction de 

48% de ces émissions actuelles. 

 

Ces calculs tiennent compte notamment dôune optimisation des 

technologies des véhicules (électricité, hydrogène, gaz 

naturelé), dôune diminution des transports de marchandise et 

dôune modification des habitudes et besoins du mode de vie de 

la société actuelle. 
 

- 35 Ktep  

- 22 000 teqCO2 

Chiffres clés 
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Mobilités & Déplacements 

Enjeux 

De par leur très forte dépendance aux produits pétroliers, et 

par conséquent leur fragilité économique face à une potentielle 

montée des prix du pétrole, un des premiers enjeux est de trouver 

dôautres sources dô®nergies pour satisfaire les besoins en 

carburants. Le véhicule électrique commence à se développer 

sur le territoire, déjà plusieurs communes (comme Gevrey-

Chambertin et Nuits-Saint-Georges et quelques-unes en Côte dôor) 

sont équipées de bornes de recharge. Ce type dô®nergie permet 

dô®viter des émissions locales de gaz à effet de serre ou de 

polluants atmosphériques. Cependant, le changement climatique 

est un enjeu à lô®chelle globale et la fabrication de ces véhicules 

ainsi que la production dô®lectricit® entrainent des émissions de 

gaz à effet de serre très importantes, voire plus grandes quôun 

véhicule dans le cas dôune production électrique à partir dô®nergie 

fossile. 

Par ailleurs, il est possible dôalimenter son véhicule avec des 

biocarburants. À lô®chelle de la Région, ils représentent 0,01% de 

la consommation dô®nergie des transports routiers. Ils sont très peu 

émetteurs de gaz à effet de serre et issus de biomasse 

renouvelable. Ils peuvent également permettre de développer des 

filières économiques innovantes avec des biocarburants à base 

dôalgue, qui nôentrent pas en conflit avec lôutilisation des sols à des 

fins de production alimentaire. 

Cependant, le changement de carburant ne peut constituer 
une solution unique. Lôutilisation de la voiture peut gagner en 
efficacité, en favorisant par exemple de plus petites 
voitures, avec des moteurs moins consommateurs. Il est 
aussi possible de repenser son utilisation. Avec 
lôautopartage par exemple, on ne possède pas une voiture 
mais elle est mutualisée entre plusieurs usagers afin 
dôam®liorer son temps dôutilisation.  

Il existe aussi plusieurs moyen de réduire les consommations 
notamment par des meilleures pratiques de conduite, avec 
par exemple le déploiement de stages dô®coconduite pouvant 
être réalisés auprès des conducteurs (entreprises et 
particuliers) afin de réduire les consommations et les 
émissions des transports de marchandises et du cadre privé. 

Une réflexion sur la pertinence de certains déplacements 
peut être aussi conduite sur les besoins, comme le montre le 
développement du télétravail. 

Un dernier enjeu sur la mobilité est bien marqué au sein des 
territoires ruraux avec un besoin plus important de lôutilisation 
de la voiture. De nouvelles réflexions sont nécessaires sur la 
consommation mais aussi sur la disponibilités des services. 
Une réflexion sur lôapport des services aux populations au 
sein des lieux de vie, limitant ainsi les déplacements, peut se 
montrer très pertinent (commerces de proximités, ambulants, 
ou encore dôautres installations de services comme des 
distributeurs de painé)  
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AGRICULTURE & 
CONSOMMATION 



Agriculture et consommation 

La surface agricole du territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-
Saint-Georges est en baisse de 0,5% en moyenne entre 2000 et 
2012. Ce sont notamment autour des territoires les plus 
urbanisés de la communauté de communes que la perte de 
surface agricole est la plus importante. 

Les espaces agricoles cèdent leur place notamment aux 
territoires artificialisés qui eux ont connu une augmentation de 
plus de 7% sur le territoire. Les espaces forestiers et les zones 
dôeau connaissent une hausse de superficie respectivement de 
lôordre de 0,15% et 0,9%. 

Cette tendance est moins marquée que lô®volution des surfaces 
agricoles de France où lôagriculture a perdu pour la même 
période plus de 3% de superficie. 

Lôirrigation sur le territoire représente 270 000 de m3 dôeau par 
an. 
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2,5 Ktep 

Agriculture et consommation 

La surface agricole sur le territoire sô®l¯ve à 25 000 ha et 
emploie environ 1600 personnes, représentant plus de 50% 
des emplois du territoire. 

Lôagriculture émet 20% des polluants du territoire et 13% des 
gaz à effet de serre alors que le secteur ne représente que 
2% des consommations dô®nergie. 

Lôagriculture est particulièrement orientée sur la culture qui 
participe à 97% des consommations dô®nergie du secteur. La 
surface agricole du territoire est en déclin avec une baisse de 
-0,5% entre les 1990 et 2012 au dépend de surfaces 
artificialisées. 

 

Diagnostic 

Chiffres clés 
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Agriculture et consommation 

Alors que lôutilisation dô®nergie est en hausse dans le secteur 
agricole, lô®mission de polluants atmosphériques et de gaz à 
effet de serre connaissent une baisse très similaire entre 2012 et 
2014. 

Parmi les pratiques culturales, côest la culture de céréale qui 
consomme le plus dô®nergie alors que dans les pratiques 
dô®levage, côest la filière bovine que se trouve en première place 
des consommations. 

Diagnostic 
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Agriculture et consommation 

Le secteur agricole attenue sa contribution aux émissions de 
polluants sur le territoire depuis 2010. Même si les émissions 
étaient en hausse entre 2008 et 2010, elles suivent ensuite une 
tendances à la baisse jusquôen 2014. 

Lôagriculture est le premier émetteur dôammoniac notamment à 
cause de lôutilisation dôengrais et qui est produit par les activités 
dô®levage (rejet organiques). Côest dôailleurs le seul polluants qui 
a connu une augmentation entre 2010 et 2012 puis a suivi la 
tendance générale de réduction. 

Contrairement aux autres secteurs, les émissions de gaz à effet 
de serre (GES) du secteur agricole ne proviennent pas en 
majorité de la consommation dô®nergie, côest pourquoi les gaz à 
effet de serre émis ne sont pas que du dioxyde de carbone 
(COϜ).  

Les émissions non énergétiques représentent les 3 quarts des 
émissions du secteur agricole, elles sont dues à lôutilisation 
dôengrais (qui émet un gaz appelé protoxyde dôazote ou NϜO) et 
aux animaux dô®levages, dont la fermentation entérique et les 
déjections émettent du méthane (CHϞ). 

 

Des émissions à la baisse 
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Agriculture et consommation 

Lô®nergie utilisée pour lôagriculture est en augmentation de 8% depuis 
2012, représentant 3% des consommations du territoire de Gevrey-
Chambertin et Nuits-Saint-Georges. 

Les consommations sont particulièrement orientées sur lôutilisation de 
produits pétroliers (81% de fioul) principalement pour les déplacements 
des engins agricoles (77% des consommations). 

Le secteur le plus représenté étant la culture, côest notamment pour la 
production dôol®agineux, protéagineux et autres plantes à fibre que les 
consommations à lôhectare sont les plus importantes. Un hectare 
consomme environ 96 kWh dont 80 kWh de fioul. 

Le chauffage des serres est le second pôle de consommation des 
cultures, malgré un volume de serre faible sur le territoire, celui-ci 
représente tout de même 12% des consommations dô®nergie. 

Lô®nergie pour les grandes cultures ¨ la hausse 
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Part de la viticulture dans la SAU (recensement 
agricole 2010) 

Agriculture et consommation 

Le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges est 
notamment reconnu pour son activité viticole comprenant de 
nombreux grands crus rassemblés sous une AOC et plus de 20 
IGP. 

Les vignes représentent 491 exploitations pour une surface de 
3269 ha (chiffres 2010), soit 15% des SAU du territoire. 

Santé et qualité de lôair 

Les exploitations viticoles représentent 14 % des dépenses en 
intrants chimiques, engrais et produits phytosanitaires, sur 
seulement 4 % de la surface agricole utile française. Les 
nouvelles attentes de consommateurs en termes de produits 
biologiques ou issus de lôagriculture raisonnée posent donc la 
question de lôimplication de la filière dans la réduction de lôusage 
de ces intrants qui peut avoir un impact positif sur la qualité de 
lôair du territoire.  
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Agriculture et consommation 

Le territoire compte 55 exploitations certifiées biologiques y compris en 
conversion, soit 11% des exploitations de la SAU du territoire (chiffres 
2010). 

Quel que soit le type de culture, lôagriculture biologique semble 
présenter de meilleurs résultats économiques que les pratiques 
traditionnelles. La différence est significative pour la viticulture où en 
moyenne, les exploitations en « bio » dégagent deux fois plus 
dôexc®dent brut dôexploitation. 

 

 

Lôagriculture biologique Exc®dent Brut dôexploitation (en euro par hectare ou par t°te) 

Les co-bénéfices pour le plan climat 

Lôam®lioration des pratiques agricoles sur le territoire peut avoir 
de nombreux co-bénéfices pour le plan climat : amélioration de 
la qualité de lôair, réduction des consommations dô®nergie et des 
émissions de gaz à effet de serre, baisse de la vulnérabilité 
climatique du territoireé 

Lôenjeu des pratiques agricoles est triple : renforcer la viabilité 
économique des exploitations, améliorer les conditions de vie et 
de travail des agriculteurs, et préserver les ressources naturelles 
du territoire.  

Pour cela, de nombreuses pistes dôactions sont potentiellement 
mobilisables au sein du plan climat [1] :  

Maîtrise de lô®nergie ; Optimisation de la fertilisation azotée, et 
valorisation des engrais organiques ; Usages de techniques 
culturales simplifiées pour protéger le sol et économiser 
l'énergie ; Introduction de cultures intermédiaires pour protéger 
le milieu et mieux valoriser l'azote ; Culture de légumineuses 
pour réduire l'utilisation d'intrants de synthèse ; Réintégration 
l'arbre dans les systèmes agricoles pour diversifier la production 
et renforcer les écosystèmes ; Optimisation des apports 
protéiques pour réduire les rejets azotés et apport de lipides 
pour réduire les émissions de méthane chez les ruminants ; 
Valorisation des déjections animales pour fertiliser et produire de 
l'énergie ; Optimisation de la gestion des prairies pour valoriser 
leur potentiel productif et leurs multiples atouts 
environnementauxé. 

 

 

Source : ADEME - Agriculture & Environnement : des pratiques clés pour la préservation du climat, des 

sols et de l'air, et les économies d'énergie 
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Agriculture et consommation 

Les circuits courts 
Une nouvelle demande 

Le nombre dôexploitations commercialisant en circuits courts 
étaient au nombre de 32 (2010). Les circuits courts 
commencent à se développer en réponse à une demande 
des consommateurs dôune production locale, de saison et 
de qualité. 

Une opportunité pour le territoire 

Le PCAET est lôoccasion de renforcer cette dynamique et 
dôidentifier de nouvelles opportunités de renforcer le tissu 
économique et social du territoire, de mieux répartir la valeur 
économique de la production agricole, de favoriser une 
agriculture raisonnée et de saison ou dôencourager un 
meilleur équilibre alimentaire.  

Des formes variées, adaptées aux besoins 

La forme des circuits courts peut varier (vente directe à la 
ferme, point de vente collectifs, paniers, AMAPS, 
restauration collectiveé) et sôadapter aux besoins 
alimentaires et de distribution des clients.  

Plus de proximité, moins de gaz à effet de serre ?  

Sous certaines conditions, les circuits courts présentent un potentiel de 

réduction des émissions de gaz à effet de serre car ils peuvent diminuer 

la quantité dô®nergie mobilisée pour le transport des produits. 

Cependant, dans le secteur alimentaire (en particulier pour les fruits et 

légumes) le poste de consommation des transports est faible (17% de la 

consommation énergétique) devant la quantité dô®nergie nécessaire à la 

production des produits (57%).  
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- 0,7 Ktep  
Energie : 

Concernant le secteur de lôagriculture le territoire a le potentiel de 
réduire ses consommations de 0,8 Ktep ( -8 GWh). 

Ce potentiel a été calculé notamment sur la réduction de la 
consommation dô®nergie fossile des bâtiments et des équipements 
agricoles ainsi que le chauffage des serres. 

 

Chiffres clés 

- 22 000 teqCO2 

Agriculture et consommation 

Potentiel 

Réduction des 

consommations 

dô®nergie 

fossiles Optimisation 

 de lô®levage 

Utilisation des 

effluents pour la 

méthanisation 

Diminution 

des intrants 

de synthèse 
Emissions 

après 

potentiel 

GES : 

Le secteur agricole du territoire a le potentiel de réduire ses 
émissions de GES de près de 22 000 teqCO2 (-75%) par rapport à 
2014. 

Le calcul a été fait à partir de modification des pratiques actuelles :  

Å En réduisant  la consommation dô®nergies fossiles 

Å En optimisant lô®levage notamment sur la modification des 
régimes alimentaires pour les filières bovines et porcines 

Å En utilisant les effluents de lô®levage pour développer une filière 
méthanisation au sein du secteur  

Å En diminuants les intrants de synthèse et favorisant lôazote des 
produits organiques 

Emissions 

2014 

Facture énergétique : - 560 000 ú 

44 Source : données OPTEER, profil énergétique de la CC SICECO 
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Agriculture et consommation 

Produire de lô®nergie avec les déchets ?  

Dôapr¯s les données disponibles sur le territoire, il est 
difficile de statuer sur la part de consommation dô®nergie et 
dô®missions de gaz à effet de serre liés à la gestion des 
déchets.  

Notre poubelle « contient » environ 740 kg équivalent CO2 
par personne et par an [2]. Cela représente 10% de toutes 
les émissions de gaz à effet de serre des français. Ainsi, 
réduire notre production de déchets au quotidien représente 
un levier important de réduction des émissions de gaz à 
effet de serre. Côest aussi un levier important dô®conomies 
pour la collectivité qui doit collecter et traiter lôensemble des 
déchets produits.  

Moins dôemballages (éco-conception, achat en vrac), plus 
de réutilisation et de recyclage, les pistes dôactions sont 
variées et concernent tous les acteurs du territoire : du 
producteur au consommateur (voir schéma ci-contre).  

Déchets et consommation responsable 
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Industrie 



11 Ktep 

Economie locale 

Le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges est 
composé de 174 établissements qui rassemblent plus de 20% 
des emplois. Plus de 2300 personnes et notamment dans le 
secteur de la construction mécanique et électrique et dans le 
secteur agroalimentaire. 

Lôindustrie est le 3ème secteur consommateur dô®nergie sur le 
territoire et utilise majoritairement de lô®lectricit®, le second 
secteur dô®mission de polluants et le quatrième poste dô®mission 
de gaz à effet de serre. 

Les consommations dô®nergie sont en légère baisse entre 2012 
et 2014, les GES suivent une tendance de réduction sommes 
toutes plus marquée. Au contraire les polluants ont augmenté 
sur cette même période. 

Industrie 

Chiffres clés 
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Facture ®nerg®tique : 8 millions dôú 
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Economie locale 

En moyenne une industrie consomme 400 MWh/an. 

Le secteur industriels qui consomme le plus est  secteur de lôagroalimentaire (alimentaire et 
boissons). Il représente près de 30% des consommations du secteur. 

En seconde position on retrouve la fabrication de produits minéraux non métallique. Cette 
catégorie industrielle concerne la production de verre sous toutes ses formes, de la céramiques, 
carreaux et matériaux en terre cuite, la filière du ciment, plâtre de la matière première jusquôaux 
produits élaborés et enfin le travail de la pierre et autres produits minéraux. Ce secteur participe 
à près de 20% des consommations du secteur. 

 

Industrie 

La carte ci-contre montre la consommation moyenne par 
industrie.  

Alors que Nuits Saint Georges et Gevrey Chambertin sont les 
communes qui disposent de plus dôindustrie, respectivement 
37 et 26, côest à Corcelles-les-Citeaux que lôon retrouve 
lôindustrie la plus consommatrice (industrie de fabrication, 
réparation et installations de machines et équipements). 

Il est nécessaire dôaccompagner les industries sur des 
mesures de maîtrise de lô®nergie pour permettre de réduire 
les consommations et lô®mission de gaz à effet de serre. 
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Economie locale 

Industrie 

La transition énergétique est une opportunité de développer de nouvelles filières économiques et de renforcer le tissu industriel du 

territoire. Les nouveaux besoins en termes dôapprovisionnement énergétique (énergies renouvelables, maitrise de lô®nergie, 

efficacité énergétique) et dôam®nagement du territoire (mobilité, construction, rénovationé) représentent de nouveaux gisements 

dôinnovations et vont ouvrir de nouvelles voies pour les entreprises du territoire. 

 

Lôenjeu du plan climat de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges est dôaccompagner lôinstallation de ces nouvelles 

entreprises et dôidentifier la ou les filières à développer.   

Au-delà de nouvelles industries potentielles, la chasse au gaspillage de ressource et dô®nergie représente aussi lôopportunit® de 

changer de modèle de production grâce à lô®conomie circulaire (voir schéma ci-dessous). 
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Consommation : - 38,5 GWh /an 

Economie locale 

Les potentiels industriels sont essentiellement calculés sur 
lôam®lioration de la performance énergétique des moyens de 
production et des bâtiments. 

Un gain de 30% est possible sur les consommations d'énergie et 
de 20% sur les émissions de GES par des mesures 
dôoptimisation et dôam®lioration de la performance énergétique. 

Potentiels industriels 

Chiffres potentiels : 

Emissions : -3600 teqCO2/an 

Economie de 5,6 millions dôú/an  

Conso 

après 

potentiels 

Conso 

2014 

Amélioration 

de la 

performance 

énergétique 

Conso 

après 

potentiels 

Emissions 

2014 

Amélioration 

de la 

performance 

énergétique 
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Energie renouvelables 



8,5 Ktep produits sur le territoire 

Energie renouvelables  

Selon les hypothèses du SICECO, 3 communes 
supplémentaires seraient favorables au développement 
dôun r®seau de chaleur. 

Production dô®nergie renouvelable 

Chiffres clés 

+8,8 Ktep potentiellement productible 

Bois énergie 
98% 

Solaire 
photovoltaïqu

e 
1% 

[NOM DE 
CATÉGORIE] 

<1% 

[NOM DE 
CATÉGORIE] 

<1% 

Production dô®nergie renouvelable 
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Nombre dôinstallations : 2900 

Energie renouvelables  

Le secteur bois énergie permet de produire  près de 94 GWh  de 
chaleur sur le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-
Georges.  

Le secteur résidentiel est le plus concerné dans la production de 
chaleur par le bois, les chaufferies sont très majoritairement  des 
systèmes individuels : 2900 installations dans le résidentiel, 4 
dans le domaine du tertiaire (chaufferies collectives) 2 dans le 
secteur de lôindustrie et 1 dans le secteur agricole.  

 

Biomasse 

Chiffres clés 

Production de chaleur : 94 GWh 

Source de chauffage principal pour 
22% des logements 
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Nombre dôinstallations : 1 

Energie renouvelables  

Le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges 
compte une seule installation de méthanisation permettant de 
produire de la chaleur. 

Cette installation qui se situe sur la commune de Brochon, a 
pour fonction de produire de la chaleur à partir de dôeffluents 
agricole, de lôindustrie agroalimentaire ou dôinstallations de 
stockage de déchets.  

Cette installation permet de produire près de 460 MWh/an. 

Méthanisation 

Chiffres clés 

Production de chaleur : 460 MWh 

Production de chaleur en MWh

Méthanisation 459,16
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Méthanisation 

Puissance installée : 
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Nombre dôinstallations : 222 

Energie renouvelables  

Le territoire compte plus de 200 installations de panneaux 
photovoltaïque avec une puissance installée de 1,26 MW crête.  

Lôensemble de ces installations permettent de produire 1,24 
GWh sur le territoire. 

Solaire photovoltaïque 

Chiffes clés 

Puissance installée : 1,26 MWc 

Production  dô®lectricit® : 1240 MWh 

Production d'électricité en MWh

Photovoltaïque 1239,3
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Nombre dôinstallation : 179 mĮ 

Energie renouvelables  

Le solaire thermique est un moyen de répondre au besoins en 
eau chaude sanitaire (ECS). Le secteur résidentiel et tertiaire 
nécessite lôutilisation de près de 22 000 MWh/an. 

Le territoire dispose de 179 installations de solaire thermique 
dans le secteur du résidentiel. Les dispositifs permettent de 
produire environ 400 MWh/an de chaleur. 

 

 

Solaire thermique 

Chiffres clés 

 Puissance installée : 

Production : 400 MWh 

Solaire thermique

Solaire thermique 398,083
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Energie renouvelables  

Comme on peut le voir sur cette carte datant de décembre 2017, il 
existe plusieurs initiatives déjà mises en places pour des 
démarches énergétiques innovantes et dôautres sont en projet pour 
voir le jour dans les années à venir. Il sôagit néanmoins que des 
projets connus par le SICECO, le tout principalement en lien avec 
les collectivités (communes et intercommunalités).  

Ce sont des démarches énergétiques bénéfiques dans la réduction 
des consommations et le développement des énergies 
renouvelables :  

Å 21 pré-diagnostics énergétiques et inventaires patrimoniaux ont 
été réalisé. Deux de plus sont prévus. 

Å 6 Installations sont en place pour la filière bois énergie 
(chaudières) et 5 communes sont favorables à de nouvelles 
pratiques pour le bois énergie. 

Å 2 bornes de rechargement de véhicules électriques sont déjà en 
place et trois supplémentaires devraient voir le jour. 

Ces démarches pourraient permettre de produire de nouvelles 
énergies et renforcer les ambitions de réduction de consommations 
de lô®nergie sur le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-
Georges.  

Les données de lô®olien correspondent à la capacité dôaccueil 
réservée sur le poste. 

 

 

 

 

Installations, projets et démarches énergétiques 
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Puissance potentielle totale : 70 MWc 
dont 404 kWc au sol 

Energie renouvelables  

Les potentiels photovoltaïques sont issues des sources de 
données BDTOPO et Basias, ils ne tiennent pas compte 
des toitures du secteur résidentiel.  

Le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges 
pourrait accueillir des panneaux photovoltaïques sur plus 
1500 bâtiments (dont  potentiellement des friches). Ce qui 
représente une surface totale de 715 000 m². 

Le territoire pourrait produire 62 GWh/an notamment sur 
des toitures industrielles avec une installation de 70 MW 
crete. 

Attention les simulations notamment pour le photovoltaïque 
au sol conduisent à de fortes incertitudes 

Potentiels photovoltaïques 

Chiffres clés 

Production potentiel : 62 GWh/an dont 
437 kWh/an au sol 

Bâtiment 
industriel 
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2% 
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1% 

[NOM DE 
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Type de bâtiment pouvant accueillir des 
panneaux solaires 
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Production potentielle : 35 GWh/an 

Energie renouvelables  

En considérant que le méthane produit 9,96 kWh/m3, avec un 
rendement électrique de 40% et un rendement thermique de 
35%, le territoire serait capable de produire 35,7 GWh/an. 

Les résidus et effluents des industries agroalimentaires 
représentent  près de 3 000 000 de m3 de produit pouvant âtre 
voués à la méthanisation. Vient ensuite les résidus issues des 
déchets agricoles (résidus de culture et de lô®levage), avec un 
total de 2 500 000 de m3 produits par an. 

Le biogaz a pour avantage de pouvoir être utilisé comme 
système de chauffage émettant moins de GES que lôutilisation 
de gaz conventionnels et il en va de même pour le secteur des 
transports, avec lôutilisation de véhicule roulant au gaz naturel 
pouvant offrir dôautres possibilités que le gasoil et lôessence. 

 

 

Potentiels biogaz 

Chiffres clés 

0

500000

1000000

1500000

2000000

2500000

3000000

3500000

Résidus et
effluents des

IAA

Résidus de
cultures

Résidus
élevage

Collectivités Commerces
et

restauration

Potentiel de m3 de méthane 

59 

Source : profil énergétique de la CC SICECO 



Energie renouvelables  

Dôapr¯s le SRE (Schéma Régional Eolien), le territoire dispose 
de 156 km² de terrain éligible à lôinstallation dô®olienne. 

A partir de cette superficie, le SICECO a fait un prorata évaluant 
la puissance pouvant être installée à 240 MW. 

La carte suivante présente en vert les zones favorables à 
lôimplantation dô®olienne. Ces zones sont notamment localisées 
à lôest du territoire dans la plaine et à lôouest sur les hauteurs de 
la côte de Nuit. 

Cela nécessite dô°tre confronté avec les volontés locales et la 
faisabilité technique. 

Potentiels Eolien 
Le secteur ®olien nôest pas possible sur le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges à 
cause de la classification UNESCO des paysages, il nôest pr®sent® quô¨ titre informatif 
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Consommation dô®nergie 



120 Ktep en 2014  

Consommation énergétique du territoire 

Les données présentées dans le volet des consommations 
dô®nergies sont des données corrigées du climat (à climat 
normal, supprimant les influences de températures extrêmes). 

Le territoire est principalement orienté sur lôutilisation de produits 
pétroliers (68%), principalement utilisés comme carburant ou 
comme combustible pour le chauffage. 

Les énergies renouvelables ne représentent actuellement que 
4% du mix énergétique (3,4 Ktep) du territoire,.  

Lô®lectricit® et le gaz naturel représente a eux deux 28% des 
consommations. 

Le secteur qui consomme le plus dô®nergie est le transport 
routier avec une consommation uniquement composée de 
produits pétroliers. 

Consommation dô®nergie finale 

Chiffres clés 
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Consommation énergétique du territoire 

Les évolutions des consommations sur la période 2008-
2014 sont fortement influencée par lô®volution des 
transports routiers et lôutilisation des produits pétroliers 
associés notamment par une augmentation de 8,9% entre 
2010 et 2012 (+ 10 Ktep). 

Entre 2012 et 2014 les consommations des secteurs sont 
globalement en baisse de -0,6% (- 124 tep) mise à part 
pour lôagriculture (+ 240 tep) et le secteur tertiaire (+2 tep). 

Sur cette même période la baisse des consommations se 
traduit par une réduction des consommations de tous les 
types dô®nergies sauf les énergies renouvelables (+59,5 
tep).  

La facture énergétique du territoire sô®l¯ve à 134 millions 
dôú pour lôann®e 2014. 

Evolution des consommations dô®nergie 

Chiffres clés 

Facture ®nerg®tique : 134 millions dôú 
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70 Ktep/an énergie finale 

Le transport routier est le premier secteur de consommation sur 
le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges, 
représentant 59% des consommations dô®nergie finale du 
territoire.  

Les types de carburants utilisés se répartissent entre 84% de 
diesels, 15,6% dôessences et 0,4% de GPL (autoroutes non 
comprises dans cette répartition). 

Les consommations pour le secteur des transports routiers ont 
connu une augmentation de 20% entre 2010 et 2012 puis se 
stabilisent entre 2012 et 2014. 

La facture énergétique du secteur des transports routiers sô®l¯ve 
à 92 millions dôú. Côest ce que dépense lôensemble des acteurs 
et citoyens du territoire en énergie pour le déplacement sur le 
territoire. 

 

 

 

Transports routiers 

Chiffres clés 
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27 Ktep/an dô®nergie finale 

Le secteur résidentiel est le second domaine consommateur du 
territoire avec 27 Ktep/an soit 22% des consommations du 
territoire. 

Il est principalement consommateur de gaz naturel et dô®lectricit® 
(8 Ktep chacun). 

Côest aussi le secteur le plus consommateur dô®nergie 
renouvelable notamment par lôutilisation du bois de chauffage 
(3,5 Ktep). 

Les tendances montrent une légère augmentation entre 2008 et 
2010 puis une baisse qui se prolonge jusquôen 2014 (-630 tep en 
4 ans). 

Résidentiel 

Chiffres clés 

0,3 tep/an/hab. 

Facture ®nerg®tique : 24 millions dôú 
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11 Ktep/an dô®nergie finale 

Le secteur de lôindustrie est un poste non négligeable 
dôutilisation dô®nergie représentant 9% des consommations du 
territoire (11 Ktep). 

Lô®lectricit® est le type dô®nergie le plus utilisé (5 Ktep), vient 
ensuite le gaz naturel puis dans une moindre mesure les 
produits pétroliers (fioul notamment). 

Lô®nergie est notamment utilisée dans les process de production 
et côest notamment lôindustrie de lôalimentaire et boissons qui 
consomme le plus. Le second secteur industriel qui consomme 
est la fabrication de produits minéraux et la métallurgie.  

Les tendances de consommations sont assez stables sur la 
période étudiée avec une très légère baisse des consommations 
sur les 6 ans étudiés (- 175 tep) 
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7 Ktep/an dô®nergie finale 

Le secteur tertiaire arrive en 4ème position avec 7 Ktep/an, soit 
6% des consommations du territoire.  

Comme pour lôindustrie, la principale source est lô®lectricit® (3 
Ktep). Le reste des consommations se réparti entre les produits 
pétroliers et le gaz naturel. 

La principale utilisation dô®nergie est le chauffage des locaux et 
la climatisation, le second poste est lô®lectricit® spécifique ( qui 
ne peut être substituée par un autre vecteur énergétique : 
éclairages, réseaux, ordinateursé). 

Le secteur a connu une certaine baisse de consommation entre 
2008 et 2010 (- 540 tep) puis les consommations augmentent 
très légèrement jusquôen 2014 (+ 54 tep en 4 ans) 

Tertiaire 
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2,5 Ktep/an dô®nergie finale 

Le secteur de lôagriculture représente 2% des consommations du 
territoire avec 2,5 Ktep en 2014.  

La principale source de consommation dô®nergie est la 
combustion de produits pétroliers (2,25 Ktep) et lô®lectricit® (0,25 
tep). 

Les consommations sont très largement utilisés dans le cadre de 
culture (seulement 3% pour lô®levage). Notamment pour la 
production de céréales, qui représente 50% des consommations.  

Les tendances montrent une baisse croissante jusquôen 2012 (-
275 tep en 4 ans), puis une certaine augmentation entre 2012 et 
2014 (+250 tep). En 2014, le territoire se trouve de nouveau 
quasiment au même niveau de consommation quôen 2008. 

Agriculture 

Chiffres clés 
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Facture ®nerg®tique : 2 millions dôú 
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1,3 Ktep/an dô®nergie finale 

Les transports non-routiers sont représentés par le transport 
ferroviaire ( le territoire ne possédant pas dôautres modes de 
déplacements non-routiers (bateau, avionsé)). 

Ce secteur représente quôune infime partie des consommations 
du territoire (- de 1%). La principale source dô®nergie utilisée est 
lô®lectricit® à 92%. Les produits pétroliers sont utilisés par les 
moteurs des locomotives à diésel. 

Le transport de marchandise qui transit sur le territoire 
représente 67 % des consommations dô®nergie. 

Les tendances montrent une importante réduction des 
consommations entre 2010 et 2012 pour se stabiliser jusquôen 
2014. 

Transports non-routiers 
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Potentiel : - 57 Ktep 

Le secteur de lô®nergie sur le territoire pourrait être 
pratiquement divisé par 2. 

Les potentiels dô®conomies les plus importants se font sur 
les transports en réduisant potentiellement les 
consommation de 403 GWh, soit une division par 2. 

Le secteur résidentiel est le second poste de réduction 
potentielle des consommations dô®nergie avec une 
réduction possible de 202 GWh. 

 

Potentiels 

Chiffres clés 
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EMISSIONS DE GAZ À EFFET 
DE SERRE 



225 000 tonnes équivalent CO2 

Emissions de gaz à effet de serre ï État des lieux 

Le territoire émet 225 000 tonnes équivalent CO2 (teqCO2).  

Le premier gaz émis sur le territoire est le dioxyde de carbone 
(80% des émissions), lié à la combustion dô®nergie fossile et 
donc à la consommation dô®nergie. La deuxième catégorie est le 
dioxyde de carbone issu de la combustion de biomasse 
(chauffage, carburant vert, éthanol) à hauteur de 9%. Enfin le 
protoxyde dôazote (N2O) et le méthane (CH4) qui représentent 
respectivement 6% et 5% des émissions de gaz à effet de serre. 
Ces deux sources sont principalement liées à lôagriculture. 

Le premier secteur dô®mission du territoire est le transport 
routier avec plus de 58% des émissions de gaz à effet de 
serre. Ensuite le secteur résidentiel arrive en 2ème position (16%) 
suivi par lôagriculture (12%). Enfin lôindustrie manufacturière (8%) 
et le secteur tertiaire (6%). Les autres secteur participent à moins 
de 1% des émissions totales. 

 

Emissions de gaz à effet de serre 

Chiffres clés 

7,5 tonnes équivalent CO2/habitants 

CO2 hors-
biomasse 

80% 

CO2 
biomasse 

9% 

N2O 
6% 

CH4 
5% 

Emissions de gaz à effet de 
serre par gaz 

Transport 
routier 
58% Résidentiel 

16% 

Agriculture 
12% 

Industrie 
manufacturi

ère 
8% 

Tertiaire 
6% 

[NOM DE 
CATÉGORI

E] 
<1% 

[NOM DE 
CATÉGORI

E] 
<1% 

[NOM DE 
CATÉGORI

E] 
<1% 

Emissions de gaz à effet de serre par 
secteur (tonnes équivalent CO2) 

73 
Source : données OPTEER, 2014 



Evolution des émissions de GES sur le territoire 

Lôanalyse des tendances de GES sur le territoire de Gevrey-
Chambertin et Nuits-Saint-Georges, montre une augmentation 
assez significative entre 2008 et 2012 puis une baisse à partir de 
2012. Ce schéma est particulièrement influencé par le CO2 
(hors-biomasse) car il représente 80% des émissions sur le 
territoire.  

En ce qui concerne les autres GES, le CH4 connait une baisse 
significative entre  2008 et 2014 avec une certaine stagnation 
entre 2010 et 2012.Le N2O lui a augmenté entre 2008 et 2010 
puis stagne jusquôen 2012 pour ensuite suivre une tendance de 
réduction.  

Entre 2012 et 2014 :  

Å CH4 : - 462 teqCO2 (- 4%) 

Å N2O : - 490 teqCO2 (-3%) 

Å CO2 (hors-biomasse) : -8920 teqCO2 (-4,3%) 
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130 000 tonnes équivalent CO2 

Emissions de gaz à effet de serre ï État des lieux 

Les transports routiers sont le premier secteur émetteur de GES 
(58% des émissions, contre 38% de celles de la France). Ces 
émissions proviennent de leur consommation dô®nergie 
provenant à 94% de produits pétroliers, les autres 6% 
correspondant aux émissions de CO2 hors biomasse, sont issus 
de la combustion de carburant verts (éthanol). 

Les produits pétroliers sont la deuxième source dô®nergie la plus 
émettrice de GES après le charbon. 

La consommation dô®nergie de ce secteur provient à plus de 
80% du gazole et à mois de 20% de lôessence. Le gazole est 
1,08 fois plus émetteur que lôessence. 

Le développement de véhicules électriques peut diminuer ces 
émissions car ils ne font brûler aucune énergie (en revanche 
dôautres gaz à effet de serre peuvent être émis lors de la 
fabrication ou de la production dô®lectricit®.  

Transports routiers 

Chiffres clés 

58 % des émissions du territoire 

[NOM DE 
CATÉGORIE] 

<1% 

[NOM DE 
CATÉGORIE] 

<1% 

CO2 hors-
biomasse 

99% 

Emission de gaz à effet de serre 
dans le transport routier 

75 
Source : données OPTEER, 2014 



35 000 tonnes équivalent CO2 

Emissions de gaz à effet de serre ï État des lieux 

Le secteur résidentiel est responsable de 16% des émissions de 
GES du territoire.  

Dans ce secteur, le premier gaz à effet de serre émis est le 
dioxyde de carbone à 97%. Il résulte de la consommation de gaz 
et de fioul pour les usages de chauffage et dôeau chaude 
sanitaire pour 62%.  

Les émissions de GES sont en baisse depuis 2010 sur le secteur 
des logements avec une baisse de 14%. 

Résidentiel 
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30 000 tonnes dô®quivalent CO2  

Emissions de gaz à effet de serre ï État des lieux 

Le secteur agricole représente 12% des émissions de gaz à effet 
de serre sur le territoire alors quôil est responsable de 19% des 
émissions de GES en France. 

Dans ce secteur, la source principale (46%) de GES est attribué 
au N2O (protoxyde dôazote) qui provient essentiellement de 
lôutilisation dôengrais. Ensuite le CH4 à 30% émis par la 
fermentation entérique et les déjections animales. Puis le CO2 
hors-biomasse provenant de la combustion de carburant pour les 
engins agricoles. 

Agriculture 
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18 000 tonnes dô®quivalent CO2 

 

Emissions de gaz à effet de serre ï État des lieux 

Le secteur industriel émet 8% des gaz à effet de serre du 
territoire, contre 18% des émissions à lô®chelle nationale. 

Les gaz à effet de serre émis sont quasiment intégralement 
représentés par le CO2 hors-biomasse (97%), issus de la 
combustion des énergies fossiles utilisées dans lôindustrie : 
principalement le gaz, puis le charbon et le fioul lourd. 
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10500  tonnes dô®quivalent CO2 

Emissions de gaz à effet de serre ï État des lieux 

Le 5ème secteur responsable des émissions de gaz à effet de 
serre est le secteur tertiaire qui participe à hauteur de 6% des 
émissions des GES du territoire. 

On retrouve principalement le CO2 hors-biomasse avec 
quelques traces éventuels (de lôordre de - de 1% des émissions 
du secteur) des autres GES. Le CO2 est en très grande majorité 
issu de la combustion de gaz et de fioul pour le chauffage. 

Tertiaire 
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1200 tonnes dô®quivalent CO2 

Emissions de gaz à effet de serre ï État des lieux 

Le traitement des déchets représente moins de 1% des 
émissions des GES du territoire, alors quôil est responsable de 
4% de celles de la France. Les déchets sont principalement 
incinérés à Dijon. 

Le principale gaz à effet de serre lié à la gestion des déchets sur 
le territoire est le méthane (CH4), qui est rejeté lors de la 
décomposition des déchets. Les déchets organiques sont 
valorisés au sein de plateformes de compostage (gérée par 
BIODEPE). Celles-ci accueillent les déchets verts des 
déchetteries, les boues dô®puration et des résidus de lôagriculture 
et de lôindustrie agroalimentaire.  Le processus de décomposition  
produit du CH4 et dans une moindre du N2O, qui sont relâchés 
dans lôatmosph¯re. 

Le second gaz responsable est le protoxyde dôazote (N2O), issu 
aussi du traitement de lôeau (station dô®puration). 

Ces déchets et le méthane particulièrement, peuvent être une 
source importante de production dô®nergie à valoriser par des 
processus de méthanisation. 

Traitement des déchets 
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740 tonnes dô®quivalent CO2 

Emissions de gaz à effet de serre ï État des lieux 

Les émissions de gaz à effet de serre dans lôindustrie de 
lô®nergie représentent moins de 1% des émissions du territoire.  

Lôindustrie de lô®nergie représente le secteur de production, la 
transformation et la distribution d'énergie. Ce secteur émet 
principalement du méthane (CH4 à plus de 99% des émissions) 
issu de la production de chauffage et de gaz par méthanisation. 

Un unique méthaniseur est installé pour lôensemble du territoire, 
une piste à ne pas négliger pour produire de lô®nergie. 

Industrie de lô®nergie 
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Emissions de gaz à effet de serre ï État des lieux 

Les transports non routier correspondent aux transports  
ferroviaires sur le territoire. 

Les transports non routier représentent une part très faible 
(moins de 1% des émissions de gaz à effet de serre) pour le 
territoire. Il en va de même pour le transport ferroviaire national 
(0,7%).  

Plusieurs  trains sont tractés par des locomotives à diesel. Les 
émissions issues de ce secteur sont essentiellement du CO2 (à 
99,3%) provenant de la consommation dô®nergie de ces 
locomotives. Lô®nergie employée par les transports ferroviaires 
étant composée à 92% dô®lectricit®. 

Transports non routier 

Chiffres clés 

0,13% des émissions du 
territoire 

320 tonnes dô®quivalent CO2 

0

200

400

600

2008 2010 2012 2014

Evolution des émissions de GES dans le 
secteur des transports non routier 

CO2 hors 
biomasse 

99% 

N2O 
1% 

[NOM DE 
CATÉGORIE] 

<1% 

Emissions des gaz à effet de serre 
pour les transports non routiers 

82 
Source : données OPTEER, 2014 

teqCO2 



Emissions de gaz à effet de serre ï État des lieux 

Le territoire a le potentiel de réduire de plus de 55% ses 
émissions de gaz à effet de serre. 

Le poste le plus important de réduction est le transport, en 
limitant drastiquement les émissions de CO2. Notamment grâce 
à lôutilisation de technologies présentant des moteurs limitant les 
émissions de carbone, de nouvelles réflexions sur les besoins de 
se déplacer, amener les services auprès des citoyens ou encore 
développer les déplacements alternatifs (transports en commun, 
covoiturage, déplacements doux : vélo électrique par exemple).. 

Ces calculs prennent en compte une importante réduction des 
émissions sur le résidentiel qui est notamment impliqué par une 
rénovation de tous les logements individuels.  

Le secteur agricole implique en premier lieu une diminution 
drastique des intrants de synthèse.  

Ces potentiels ne tiennent pas compte du traitement des déchets 
et de la production dô®nergie. 
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SÉQUESTRATION CO2 



Séquestration CO2 

85 

La séquestration carbone correspond à la différence entre le captage/déstockage de CO2 dans les écosystèmes et dans les 
produits du bois en intégrant le changement dôusage des sols. 

A lô®tat naturel, le carbone peut être stocké sous forme de gaz dans lôatmosph¯re ou sous forme de matière solide dans les 
combustibles fossiles (pétrole, charbon, gaz), dans les sols ou les végétaux. Les produits transformés à base de bois 
représentent également un stock de carbone. Différents flux équilibrent les échanges entre ces stocks.  
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Séquestration CO2 

Le territoire de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-Georges est 
composé à 51% de terres agricoles (24 899 ha), 44% de forêts 
et espaces semi naturels (21 916ha), 4% de surfaces 
artificialisées (2 218 ha) et moins de 1% de zones dôeau(254 
ha). 

Entre 2006 et 2012, on observe un changement dôusage des 
sols notamment la surface des terres artificialisées qui a 
augmenté de 6,6% soit 137,5 ha au profit de la forêt et milieux 
semi-naturels (-85 ha) et des terres agricoles (-52,5 ha). 

La superficie totale dôespace naturel du territoire de Gevrey-
Chambertin et Nuits-Saint-Georges représente un stock de plus 
de 1,6 millions de tonnes équivalent CO2. 

Le stockage de carbone dans les sols agricoles est plus difficile 
à évaluer car celui-ci dépend beaucoup des pratiques agricoles 
(rotation culturale, travail du sol, etc..). 
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Source: données OPTEER 2014, calcul et carte : B&L 
évolution 

Séquestration CO2 

La séquestration nette annuelle liée aux espaces forestiers et 
milieux semi-naturels de Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-
Georges sô®l¯ve à 105 195 tonnes équivalent CO2 par an. Cela 
représente prés de 43% des émissions du territoire. 

La carte ci-contre montre les communes les plus boisées et qui 
par conséquent participent le plus à la séquestration du carbone. 
Ces communes se situent essentiellement sur la plaine et les 
hauteurs. Ces espaces forestiers sont à privilégier pour lutter 
contre le changement climatique à lô®chelle du territoire. 

Séquestration nette forestière 

Chiffres clés 

Séquestration CO2 forestière = 105 195 
teqCO2/an 
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Séquestration CO2 

Hypothèses communes par rapport au tendances nationales : 

 

 

Scénario 1: Tendanciel 

Maintien des comportements actuels des sylviculteurs. La ressource 
forestière continue de croître suivant le même taux que la période 
récente, du fait de lôaccroissement biologique, de la mortalité naturelle 
et des prélèvements qui sont constants 

 

 

 

Scénario 2 : augmentation des prélèvements 

Intensification des prélèvements de bois liée au développement du 
bois énergie et de la construction bois 
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Scénario tendanciel

Augmentation des prélèvements
bois

Scénario 1 : Séquestration CO2 forestière en hausse en 2030 

= - 131 000 teqCO2/an 

Scénario 2 : Séquestration CO2 forestière en baisse en 2030 

= - 79 375 teqCO2/an 

88 
Source : calcul B&L évolution à partir des données OPTEER 
2014 



RESEAUX DE DISTRIBUTION 


